
Archives parlementaires

Adresse de la société populaire de Clermont-Ferrand, qui invite les
représentants à poursuivre leurs travaux soutenus par toute la
confiance nationale, lors de la séance du 9 germinal an II (29 mars
1794)

Citer ce document / Cite this document :

Adresse de la société populaire de Clermont-Ferrand, qui invite les représentants à poursuivre leurs travaux soutenus par

toute la confiance nationale, lors de la séance du 9 germinal an II (29 mars 1794). In: Tome LXXXVII - Du 1er au 12 germinal

An II (21 mars au 1er avril 1794) pp. 552-553;

https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1968_num_87_1_20835_t1_0552_0000_6

Fichier pdf généré le 23/01/2023

https://www.persee.fr
https://www.persee.fr/collection/arcpa
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1968_num_87_1_20835_t1_0552_0000_6
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1968_num_87_1_20835_t1_0552_0000_6
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1968_num_87_1_20835_t1_0552_0000_6
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1968_num_87_1_20835_t1_0552_0000_6
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1968_num_87_1_20835_t1_0552_0000_6


552 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

a heureusement prévenu les crimes et les cou¬ 
pables vont payer de leur sang impur le prix 
de leurs forfaits. Puisse un exemple terrible 
effrayer à jamais les mal intentionnés qui seroient tentés de les imiter. 

Nous sommes bien assurés, dignes Repré-
sentans, que les dangers n’ont point altérés 
votre courage et votre fermeté et que vous n’en travaillerez pas avec moins d’ardeur à l’affer¬ 
missement de notre Liberté! Ce sera pour vous 
une nouvelle gloire d’avoir sauvé la patrie, malgré tous les orages conjurés contre vous. 
Mais si les faux amis vous ont trompés, soyez 
assurés, Citoyens Représentais, que les vrais 
sans-culottes ne vous abandonneront pas que 
leur nombre est considérable et qu’ils sont prêts 
à verser jusqu’à la dernière goutte de leur 
sang pour la cause de la Liberté et de l’Egalité. 

Nous avons juré tous de surveiller avec une 
nouvelle activité les intrigans de toute espèce, 
de les combattre de toutes nos forces, de ne 
point nous en laisser imposer par les affecta¬ 
tions de patriotisme, de ne juger dignes du 
nom de sans-culottes que ceux qui auront don¬ 
nés des preuves éclatantes de civisme par leurs 
actions et par une conduite soutenue depuis 
l’époque de la Révolution. Vive la République, 
Vive la Montagne! Guerre et mort à tous les traîtres! » 

Fresne (présid.), P. Fresne fils (secret.), 
Bernard aîné (secrét.). 

t 

COUTHON lit l’adresse des administrateurs 
du district de Vesoul, département de la Haute-
Saône, qui marquent : Les patriotes ont failli 
un instant ne pouvoir plus distinguer le vice de la vertu. Une bande de monstres cherchoient 
à démolir, pendant que vous bâtissiez : les uns, 
couvert du masque du patriotisme, portoient 
sourdement les coups les plus dangereux; d’au¬ 
tres travailloient ouvertement à dégoûter les 
républicains, pour leur faire regretter l’ancien 
régime. Quelques-uns confondant l’excès avec 
la vertu; détruisoient la liberté, sous prétexte 
de l’affermir : ceux-ci, par trahison ou par 
ineptie, charchoient à procurer dans les âmes 
une diversion funeste, en faisant une guerre 
ridicule à des êtres inanimés, que le tems seul 
et le calme peuvent faire évanouir, ceux-là ne 
parloient de républicanisme que pour ressusciter 
la tyrannie. L’intrigue, l’hypocrisie, la scélé¬ 
ratesse attaquoient à-la-fois l’édifice sacré, dont 
vous avez jetté les fondemens au milieu de 
l’orage. Il est sans doute destiné à des hommes ver¬ 
tueux et purs, à des pilotes habiles et intré¬ 
pides de braver tant d’obstacles et de faire voguer le vaisseau de la révolution à travers tant 
d’écueils. 

La trame que vous venez de découvrir et dont 
vous punirez les auteurs, nous apprend que vous 
êtes aussi familiers avec la vertu, que nos enne¬ mis le sont avec le crime. 

Gloire vous soit rendue, dignes représentans 
d’un peuple bon; gloire aux sans-culottes ver¬ 
tueux ; gloire à ceux qui démasquent les four¬ 
bes, les intrigans, les frippons, et qui anéan¬ 
tissent les conspirateurs. Le peuple les chérit 

et les bénit. Le peuple veut être libre, et certes 
il ne peut manquer de porter dans son cœur 
ceux qui servent si ardemment ses intérêts (1). 

v 

[La Sté popul. de Lezoux, à la Conv. ; s. d.] (2) . 
« A la nouvelle de la dernière conspiration 

formée contre la patrie, la Société des sans-
culottes de Lezoux, par un mouvement simul¬ 
tané, s’est levée pour jurer d’exterminer, et les 
tyrans, et les conspirateurs : ce ne sera pas 
en vain que nous aurons fait ce serment. Mon¬ 
tagne sainte! Lance encore une fois ta foudre 
contre les traîtres, et purge la République des 
restes impurs de la monarchie et tu auras encore 
une fois sauvé la patrie. » 
Adrian (présid.), Cornet (secrét.), Ferrier, 

Constantin fils aîné, Aimard, Batigaud, Fer-
RIER-PoüRCHÉ, GAILLEVEL, FROSSARD, P. ÜELE-
PELTIER, GaUBERT, CONSTANTIN, LAURENT, BÉQUÉ, 
Gras, Gaubert, Soubrany, Chardon, Ferrier, 
Dardouille, Allot, June, Chardon, Doumaur, 
Mercier, Ledoux, Dupuy cadet, Voïsez, Du-
niat, Bégulle aîné, Debal, Vielliard, Aymard, 
Blanchard, Trébuchet, Ricard, Huguet, Fon-
bone, Adrian, Juinech fils, Blanchard, Girons, 
Rozier, Doumaux, Duchasseint, Ganiomy, Mazé, 
Sainthéran, Meunter, Vieillart, Bergounioux, 
Reline, Gaubert. Suivent encore plus de 40 
membres qui n’ont sçu signer. 

w 

[La Sté popul. de Clermont-Ferrand, à la Conv.; 
30 vent. II] (3). 
« Mandataires fidèles, vous avez encore une 

fois vaincus les tyrans coalisés, vous faites plus. Vous démontrez à ces montres leur criminelle 
impuissance. Ce n’est donc pas de la force des 
armes que ces suprêmes despotes attendent 
la destruction de la liberté. C’est par la per¬ 
fidie, par les viles trahisons, ce n’est qu’au sein 
du peuple qu’ils espèrent anéantir sa cause. 
Les lâches! Ils ne font qu’acheminer leurs 
dignes amis à l’échafaud en attendant qu’ils 
les y rejoignent un jour. 

Mandataires fidèles, les destinées vont s’ac¬ 
complir, les hommes libres guidés par vous 
parcourent leur carrière, ils y seront invin¬ 
cibles, ils vont enfin terminer la lutte de l’or¬ 
gueil contre l’égalité, du crime contre la vertu. 

Représentans du peuple, vos services lui at¬ testent votre conscience et son amour vous 
garantit son succès; poursuivez vos travaux, 
vous êtes soutenus de toute la confiance natio¬ 
nale; que du haut de la Montagne, la foudre 
pulvérise tous les satellites, tous les suppôts du 
despotisme, tous ceux qui se sont vendus à la 
tyrannie et qui intriguent pour elle. 

Représentants du peuple, achevez votre œuvre 
sublime, vingt-cinq millions d’hommes jouiront 
de la félicité d’être libres, et la reconnaissance 

(1) J. Mont., n° 137; Débats, n° 556, p. 150. (2) C 299, pl. pl. 1050, p. 23. (3) C 299, pl. 1050, p. 24. Débats, n° 556, p. 150. Adresse lue par Couthon. 
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publique accompagnera chacun de vous dans 
ses foyers, et vous y recueillerez tous un bien 
plus précieux encore la conscience d’avoir rem¬ 
pli les devoirs d’homme, de citoyens, de légis¬ lateurs. » 

Auneltier (présid.), Louelle fils (secret.), La-
forie, Chavane, Chansome jeune, Forest, 
Strader, Maignolet, Mabru, Grellet, Fr. 
Noruhan, Bouard, C. Evesson, R. Mornac, 
Larloty, Chosson, Vapontet, Jalustre, Pou-
gols, Peyronnet-Fouira (secrét.), Fournier, 
Hachette, Bonnet (off. de Santé), Goy, Gre¬ 
nier, Chassagne, Rouvier, Verdier cadet, Bon¬ 
homme, Pertouis, Sacer, Bompard, Caely, 
Farguz-Favier, Jambory, Jourdain, Berthel-
my aîné, Beaudonnat, Doel, Breichet, Goy, 
Deressament, Loreste, Noyer du Bouyt, 
Chelly aîné, Mallet, Bastide, Soulier, Four-
nial, Girard père, Olphans, Richard, Estasse, 
Durand, Villechesson, Chamborg, Gabriac, 
Baretty, Cassière, Hebrard, Riffaud, Vaca-
rinne, Dulac, Leymeriz, Verdier, Lacour, B. 
Dumas, Vernoy, Franconin. 

17 

BEZARD, l’un des secrétaires, occupe le fau¬ teuil. Les administrateurs du district de Vézelise 

font passer l’état des dons faits depuis six mois, 
tant par la commune du chef-lieu, que par plu¬ 
sieurs autres communes de l’arrondissement, 
pour les défenseurs de la patrie. La société 
populaire du chef-lieu vient d’armer et équi¬ 
per, à ses frais, un cavalier jacobin (1). 

[Vézelise, 3 germ. II] (2). 
« Représentans du peuple, 

Il est donc vrai qu’une trame nouvelle s’our-dissoit encore contre notre liberté ! Il est donc 
vrai que les amis et les pères de la patrie dé¬ 
voient être le même jour égorgés par les enne¬ 
mis de la République et les lâches partisans de 
la royauté. 

Grâces immortelles vous soient rendues pour 
avoir déjoué ces horribles complots. Que la 
foudre parte sans cesse de la Montagne pour 
écraser tous les conspirateurs. Que la hache de la loi soit constamment levée sur ces têtes cou¬ 
pables. 

Mandataires du peuple, en apprenant vos 
dangers, nous avons frissonné d’horreur, et réitéré le serment que nous avons fait de mou¬ 
rir en vous défendant. Destructeurs de la tyran¬ nie, continuez à poursuivre sans relâche tous 
ces infâmes suppôts. Vous avez fondé la Répu¬ 
blique sur les débris du trône, c’est à vous à la 
consolider par la mort des traitres qui conspi¬ 
rent sa ruine. Restez au poste où la confiance 
du peuple vous a placé, jusqu’à ce que tous nos 
ennemis seront vaincus, toutes les factions ex¬ 
terminés. Assurez à jamais notre bonheur, il 
doit être le terme de vos travaux, comme il en 

Cl) P.V., XXXIV, 239. Débats, n° 558, p. 96; Bin, 9 germ. (1er suppl*) et 18 germ. (1er suppl*). (2) C 298, pl. 1036, p. 11 et 12. 

est l’objet, l’estime de tout l’univers et la re-
connnoissance de la postérité, voilà votre ré¬ 
compense ». 

Boudot, Dron, Anthoine, Jacquinet (agent 
nat.) , F. Thurnenot, Fonbreton, Service, 
Lhuillier fils, N. Noël, Barbillat (secrét .-
greffier) . 

[La Sté popul. de Vézelise, à la Conv., 23 
vent. II]. 
« Nous avons reçu votre lettre du 13 courant, 

ensemble les arrêtés par lesquels les représen¬ tants Lacoste et Baudot demandent le détail 
des dons patriotiques en effets d’habillements 
et équipements qui ont été envoyés depuis 6 
mois par les différentes commîmes et Sociétés 
populaires. Nous vous en adressons cy-joint un 
double tableau afin que vous puissiez en garder 
un et faire passer l’autre aux représentans qui 
pourront disposer des effets qui restent en ma¬ 
gasin. Salut ». Les adrs du district de Vézelise. 

Tableau général des dons 
Les 3 août, 11 brumaire, 10, 26 et 28 pluviôse, la commune de Vézelise a fait don de la somme 

de 6 536 1. 15 s. Cette somme a été employée à 
donner des secours aux pères et mères dont les 
enfants ont pris les armes. 

5 habits uniformes, donnés aux volontaires de 
la lre réquisition. 

Plus un habit, dix vestes, 7 paires de culottes, 
182 chemises, 8 cols, 35 paires de bas, 127 paires 
de souliers, une paire de bottes, 6 pantalons, 
3 chapeaux, 14 paires de guêtres, 6 draps et une aulne et demie de toile. Tous ces objets 
ont été remis aux citoyens Socelet et Peupion 
commissaires nommés par la Société populaire 
de Metz arrivés à Vézelise le 27 pluviôse, et 
ont été conduits à Nancy par le Cit. Beudant. Les différentes communes du district de Véze¬ 
lise, d’après l’invitation qui leur a été faite 
par l’administration, ont déposé en dons pa¬ triotiques une somme totale de 1 602 1. 17 s. Cette somme a été adressée à la Convention 
natle pour être déposée sur l’autel de la patrie 
par Bertier et Dumont, membres de la Sté 
populaire. Il a été donné à l’hôpital 103 draps et 300 chemises pour soulager les déffenseurs de 
la patrie, il en reste en magasin plus de 600, les 
plus vieilles ayant été données pour de la char¬ 

pie. 29 paires de bas tant neufs que supportés. Restés en magasin. 
39 paires de souliers. Us ont été envoyés à 

Metz le 28 pluviôse, avec ceux de la Sté popu¬ laire. 
13 paires de souliers neufs et 2 des vieux don¬ 

nés par la commune de Goviller. Ils sont au 
magasin. 

Un matelas. Donné à l’hôpital. 
Deux pantalons et plusieurs bouts de toile. 

Restés en magasin. 
Du linge pour faire de la charpie. Il a été 

adressé à Nancy déjà deux caisses de charpie 
du poids de 100 livres chacune. On en fabrique 
tous les jours avec les plus vieilles chemises. 

125 couvertures de laine déposées en dons 
patriotiques. Il en a été adressé 188 au départ* 
par Bertier ; elles ont été envoyées à l’armée de la Moselle. 
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